
 

  

L’Union / L’Ardennais, Filière betterave : 
Tereos encore dans le rouge, Cristal Union déjà 
dans le vert 
 

 

Contenu de l’article :  

Après une campagne 2020/21 dont les rendements ont été affectés par la jaunisse 
et la météo, les deux groupes coopératifs sucriers français ont publié leurs comptes 
et détaillé leurs stratégies. La nouvelle gouvernance de Tereos veut améliorer les 
marges et réduire les dettes. Cristal Union, qui s’est recentré sur l’Europe, profite 
des premiers effets de sa réorganisation. 

Du côté de chez Tereos 

Le dernier exercice de Tereos, qui va d'avril 2020 à mars 2021, est marqué du 
sceau du Covid et de conditions agricoles contrastées. 

Bilan agricole : record au Brésil, 



L'épisode de jaunisse virale et la mauvaise météo ont affecté la campagne 
betteravière avec une perte de rendement de 26 % par rapport à la moyenne des 
cinq ans pour les planteurs français. La production a chuté de 18 à 13 millions de 
tonnes. À l'inverse, le Brésil signe une campagne record avec 20, 9 millions de 
tonnes de canne transformées ; il devrait moins contribuer aux résultats pour 
l'exercice en cours en raison de la sécheresse. La demande et les cours du sucre 
se sont effondrés au début de la pandémie avant de remonter progressivement. 
Le groupe sucrier a bénéficié de tendances nouvelles avec un regain de 
consommation du sucre de bouche et une forte demande d'alcool pour les solutions 
hydroalcooliques (+69 %). Tereos a mieux vendu son sucre, les prix étant très bas 
lors de l'exercice précédent. Les cours mondiaux sont portés aujourd'hui par le 
déficit entre production et consommation. En Europe le prix du sucre (400 € la 
tonne) n'a pas retrouvé son niveau d'avant les quotas supprimés en 2017. « Notre 
analyse est que la hausse du marché, qui a commencé l'année dernière, doit se 
poursuivre cette année en raison des incertitudes sur la production », fait savoir 
Philippe de Raynal, nouveau président du directoire. Tereos bénéficie déjà de la 
reprise des cours de l'éthanol qui avaient chuté au début du premier confinement. 
« Au Brésil, où nous avons une certaine flexibilité au niveau de la production, nous 
avons privilégié l'alcool par rapport au sucre. » 

Bilan financier : une perte nette de 133 millions d'euros 

Tereos a réalisé un chiffre d'affaires de 4, 317 milliards d'euros sur son exercice 
2020/2021 en hausse de 1 % à taux de change constant mais en baisse de 4 % à 
taux de change courant, le réal brésilien ayant perdu 37 % face à l'euro. L'EBITDA 
(bénéfice avant intérêts, impôts, dépréciation et amortissement) est de 465 
millions d'euros (+11 %), le résultat net est négatif à -133 millions d'euros. La 
dette de 2, 533 milliards d'euros baisse de 24 millions. « Les résultats sont 
insuffisants, on va travailler à les améliorer », commente Gérard Clay, nouveau 
président du conseil de surveillance, arrivé aux commandes du groupe en 
décembre à la suite d'une longue crise de gouvernance. 

De la « stratégie de volume » à la « stratégie de marge » 

Philippe de Raynal a dévoilé des nouvelles orientations sur le plan commercial. 
« Nous tournons la page d'une stratégie de volume, qui a été jusqu'à aujourd'hui 
privilégiée par le groupe, pour passer à une stratégie de marge. » Cela nécessitera 
un retour à des « prix normaux », un nouveau « positionnement chez les clients » 
et un nouveau « mix produit ». « Il faut améliorer fortement notre compétitivité 
pour améliorer la valorisation de nos produits et mieux résister au bas de cycle 
des marchés du sucre », estime Gérard Clay. Tereos veut atteindre l'excellence 
« opérationnelle » et « industrielle » grâce à de meilleures « synergies » entre les 
divers métiers du groupe. Le groupe annonce un plan d'investissement de 1 
milliard d'euros sur trois ans avec « une discipline d'action plus grande ». « On va 
rentrer dans une mécanique de sélection, de mesure et de surveillance des 
investissements », annonce le président du directoire. 

La diversification et l'internationalisation confirmées 

Les nouveaux dirigeants de Tereos ne remettent pas en cause l'internationalisation 
et la diversification, ce qui tranche avec les prises de position passées des 


